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PRÉFACE 

Le bel ouvrage, en tête duquel Nll\tL Lortet et Gaillard m'ont fait l'honneur de m'inviter 

à 1 crire quelqu page de préface, était, depui bien Ion t emp , impatiemm nt attendu de 

éo'yptologue . En effet, tandi que, pour la flore pharaonique, de nombreux travaux avaient 

paru au cour de ces vingt dernière année , la plupart rédigé à Lyon 1, rien, ou pre que rien, 

n'avait encor été fait dan le do main si intére ant de la faune de l'Éo'ypte antique. 

u commencement du XIXe iècle, aFè que l campa 'ne d Bonapart eur ent attiré 

l'attention du monde avant ur le antiquité égyptienne , on recueillit quelques animaux 

momiiié et on le étudia curieu ement. 

C'e t à cette époque que parur nt le travaux de Cuvier et de avio'ny ur l'ibi , l'un d 

oi eaux le plu célèbr d l'Égypte ancienne 2 . L'ibis blanc a, de no jour, complètement 

di paru de l'Égypte, mai avio'ny eut la chance d'en rencontr r encore dans le Delta quelque 

individu ' vivant , - probablement le demi r , - qui lui permirent, grâce à la comparaison 

avec plu ieur momie du môm oi au, de d ' terminer l'e pèce à laquelle appartenait l'animal 

ace ' du dieu Thot (l bis œthiopica) . 

Le membre de l'Expédition d'Égypte, particulièrem nt avio'ny et E . Geoffroy aint­

Hilaire, réunirent une imI Ol'tante collection d'animaux momifié , qui doit e trouver de nos 

jour au Mu 'um d'hi toire naturelle de Pruis. Jomard, dan a Description de Thèbes 3 , 

d ' crivit e re te intére sant . avio'ny et Geoffroy aint- Hilaire étudièrent l e pèces une 

à une4 et le firent reprodull' n quarante-cinq uperbe fio'ur qui couvrent inq de grande 

planche de la Description de l'Égypte 5 . On trouve là ra emblée d momie de e pèce 

uivant : chien, chacal, chat, bélier, b uf, épervier, faucon, émerillon, autour, crocodile, 

1 M. Beauvisage, étudiant l'his tologie de bois pharaonique , a fait paraître deux mémoir es très remarqués sur 
le bois d'Ébène et sur le boi d'If connus des anciens Égy ptiens . M. Chifflot 'occupe en ce moment de r echerches 
morphologiques sur le Lotus bleu de l'Égy pte antique. Enfin , je tiens à r appeler que c'est g râce à l'affe ctueuse 
bienveillance de 1. le Dr Sain t-Lager que la première édition de ma Flore pha1'aonique a v u le jour en 18 7, 
dans le Bulletin de la Société botanique de Lyon. 

2 G. C UVIER , l\1émoù'e sur l'I bis des anciens Égy ptiens, dans les Annales du Muséum d'histoire natw'elle 
de Pa1'is, t. IV (1804), pp. 116 et uiv.; C. AVIGNY, Histoire natw'elle et mythologique de l'Ibis , Pari , 1805. 

3 Dans la Desc1'iption de l'Égypte , t. III (1821), pp . 87-95 . 
. \ i bid . , t. X (1821 ) , pp. 174-188. 
5 A tlas de p lan ches, Antiquités, t. II , pp!. 51 à 55. 
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eepent, plu un oi eau pré entant le forme de l'ibi , mais ayant le bec droit et as ez couet. 

Cet oi eau n'a pa été identifié t l'étude en 1'13 te encore à faire. Il erait d'ailleur tI è impoe­

tant de revoir à nouyeau tous ces mat'riaux, SUI' le quel.- on e -t lo in d'avoir dit le dernier mot . 

L'oi eau inconnu et le chacal (momie dorée pl'Oyenant de iout) eI'aient paeticulièr ment 

utile à déterminer exactement. 

En 1826, un fouilleur italien, J. Pa alacqua, expo a à Pal'Ï , pO Ul' la vendee, une trè 

riche collection d'antiquité rapportées d'ltg,vpte. Il obtint, pOUL' le catalogue de cette collec­

tion, la collaboration d plu ieur p' ciali te, éminents, dont deux 'occupèrent d s momie­

d'animaux. E . Geoffeoy aint-Hilaire y décrit: un mon tee humain anencéphale dont la momie 

fll t teouvée à Hermopoli au milieu de momie de singe , un chat, ving t- ix mu araio'ne , sept 

Falco subbuteo, un F . nisus, un F . gallina1'ius, lm F . hypogeolis, un Bubo a calaphu, eize 

hirondelle , deux ibi blanc (au uj t de quel il fait l'emaI'quel' que l'm;pèce ancienne a le be 

plu gl'êle et plus long qne Fe pèce moderne d'Afrique, mai l'e (,111blo entièrement à l'ibi, 

blanc de l'Incle 1), six Crocodilu suc/tus, quatre batracien voi in du l' 1 aud, cleu.' couleuvre , 

!:i ix Cyprinus lepiclotu. 1. Latreill déteemine, clan le même catalogue, les momie de deux 

in ectes, le opris sabœus FABR. et 1 BupJ'estis giùùosa FABR. (vari ' té ontièr ment vert( 2) . 

Le gl'o' de la coll ction Pa alacqua .fut acheté pal' le Mu ée égypti n de Bedin, mai j'ai tout 

lieu de croire qu 'un cerLain nombre de ces momies d'animaux se trouvent de no ' jours au Musée 

d'Avignon, oùj'ai retrouvé la plupart d s v'o'é taux pharaoniques décrits pal' l lIl'lth dans le 

ca talogue Pa alacqua. 

Depui 1826, plu r ien, à ma connai ance, n'a paI'U ur le momie d'aI1imaux é 'YI tien 

et le eul travail d'rn emble que l'on pui r sio'nalpr lll' la faunr phaeaoniquc e tune tr\ inté­

l'e ' ante étude de R. HaI,tmann pubE ' 0 en l 6 1 ct con aCI'ée à l'examen et à l' identification 

d'un grand nombl'r d'animaux repré nté lIl' le ba --reliefs et lU' Ir peint Llt'e de tombeaux 

égyptiens 3 . Le arti tes égyptiens, ob ervateur!:i trè fins et tl"S minutieux, étaient cl'excell nts 

an imal iCI' et les figu ees d'animaux qu'ils nou ont lai ée 'ont ouvent comparables aux plu 

bell s planche coloriée de no atla de zoologie. Il e t certain qu'en réuni ant oigneu ement 

ct n comparant entl' lIe toute le ropré entation ' d'animaux qui se t rouvent ur le monu­

ml~nt phamonique , on aeriv rait facilement à recon titUCl' pre que en totalité la li 'te de ani­

maux connu do ancien Éo'yptien '. MM. Lortet et GaillaI'd -e sont déjà lai '\ tenter 1 ae ce 

l'echcrches sé lui ante - et ont u déteemin l' avec préci -ion quatr esp;-"ce d'oie figw'ée ur le 

fameux panneau cIe U eiclollm (Ille dyna t ir). 01', llI' ces quatl'e espôces, t l'ois avaient été 

j On sait que MM. Lortet et Gaillard ont remarqué que l'espèce égyptienne ancienne a le tarse bien plus long 
que l'ibis actuel d'Afrique . 

2 J. P A SALACQUA, Catalogue raisonné et historique des antiquités découvertes en Égypte , Paris, in-g, 
1826, pp. 231-237. 

3 R. HARTMANN , Vasuch einer' systematischen A u(zahlung der von dm alten Atgyp lel'n bildlich darges­
tetlten 'l'Mere, mit Rücllsicht auf die Iteutige F auna des Nilgebietes , dans la Zeitschri f t für agyptische Spl'ache 
und Altel·tumskunde, Leipzig, t. II (ig64), pp. 7-12 et 19-28. 
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omi e dan l'ouvrao'e clas ique d helley ur le Oi eaux d'Éo'ypte. On voit l al' là quels résul­

tat important fournirait l'étude détaill ' e d s an imaux figuré' . Mais, pour pouvoir e livrer 

fructueu ement à c tte étude, il fallait un point de départ, un base soli le, un recueil fonda­

m ntal de matériaux, et c'e t ce que nous offl'e enfin aujourd'hui la F aune 1?wmifù3e de t'an­

cienne Égypte . 

l lu heUl' ux que Cuvier, avigny et G offroy Saint-Hilaire, qui n'ont pu faire porter 

l urs recherches que ur de échantillon unique le plu souvent, NIM. Lort t et Gaillard ont 

eu entre le mains, par centaine , de momie qu'il ont pu démailloter, dé articuler t étudier 

tout à loi il'. C'est dir combien l r 'sultat de leur travaux dépa ent , en certitude et en pré­

ci 'ion, tout c qui a été fait jusqu'ici. 

J voudrais, en feuill tant ce livre attrayant, attirer l'attention ur qu lque point plu ' 

spécialement inté! e ant et ajouter, aux ob rvation zoologiques i complète de auteurs, 

quelque mode te remarque d'ordl'e égyptoloo'ique. 

Je doi , tout d'aboed, dire quelcIue' mot W' la n ' Cl'opole thébaine d mge, dont on 

avait pre que p l'du le 'ouvenie et oublié l'emplacement d puis qu'elle avait ét' ignalée pour la 

première fois, en 1 °3 ,par vVilkin on 1. 

Dan sa Topography ofThebes 2 , Willün on con acre, àla nécropole de inge , le quel­

que ligne suivante qui ont les eules que, dans toute la littérature éo'yptologique à moi 

connue, j'aie pu relever sur c coin de l'ancienn Thèbe : « huit mille pied » - environ 

2 kil. 1/2 - « au nord- nord-ou t de lYIedinet-Habou , tt'ouve la Gabbànet-el-qeroud, ou 

Cimetière des singes, ain i appelée à caus de momi s que l 'on r ncontre dans le ra vins de tor­

rent voi in . Entr autres figure insolite oi o'neu ement ent l'l" es en cet ndeoit, on r marque 

de p tite idol en form d momie' portant l'emblème d la génération. L ur longueur totale 

n'excède pas deux pieds. L'enveloppe extérieUL'e qui forme le corps, faite n une matière g1'os-

ière, est urmontée d'une tête humaine mitré ,modelée en cire. A l'intérieur, contenu singu­

li r mais simple, se trouve de l'orge . Dan le spécimen que j po ède, l'oege a germé en 

ntier 3
• » 

Quelle e t la rai on de l'exi tence, au ud-oue t de Thèbes, d'une nécropole de inges? 

On ait que le singe, plus particulièrement le cynocéphale, était consacré au dieu Thot, auquel 

était' gal ment consacré l'ibi . Oe, non loin d la nécropole d sing s, s tl'OLlVe l réci ément 

un petit sanctuaLl'e édifié en l 'honneur de Thot. C- sanctuaire, qui date de l'époque ptolémaïque, 

porte aujourd'hui le nom de Qasr-el-agou~ t on le trouv ra sous ce nom, dans la carte de 

1 Le cimetière des singes, encore porté sur le plan de Thèbes dans la dernière édi tion (i878) du Guide­
Isambert, est définitivement supprimé, auj ourd'hui , dans le Guide-Joanne et dans le Guide-B;;edeker. 

2 G. WILKI SON, Topography of Thebes, and general view of Egypt, London, John Murray, in-8 , 1835, 
p.79. 

3 Ces dernières phrases nous fournissent quelque indice sur le contenu probable d' une statuett e analogue 
qu'ont reproduite MM. Lortet et Gai llard (fig. ii7) et qu'il s n'ont pas ouverte. 
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chweinfurth jointe au présent ouvrage, à 300 mètres au sud du temple de Médinet- Habou, 

non loin de rives d'un petit étang. Il e t à peu près certain que cet édiûce fut bàti sur l 'em­

placement d'un plu ancien anctuair de Thot, qui tombait en ruine à l'époque de Lao'ide . 

En tout ca , les rare fragments avec inscriptions rapporté de Gabbànet-el-qéroud datent de 

la XXVp' et même de la XVIIIe dyna tie. Comme toute nécropole d'animaux sacrés implique 

néce aieement l'existence, dans le voisinage, d'un anctuaire où ces animaux étaient ador' 

de leur vivant, il e t évident que le anctuaire de Thot existait dès la XVnF dyna tie, c'e t-

à-dire à l'époque de la plu haute plendeur de Thèbes . . 

Le dieu Thot port, dan le in criptions de ce sanctuaire, le titre particulier de ~~ ~ 

~ j ~ 1 ~ 6 ~ l ~ :: \ « Thot surnommé .1'Ibi (habou), dieu grand, ré idant 

au milieu de la butte de Djaimi ». Cette butte de Djaimi, - à l'origine, la butte sur laquell 

devait s'élever plu tard le temple de Médinet-Habou, - a donné on nom à toute la partie 

ud de la rive gauche de Thèb et, bien de iècl après notre ère, les Copte lui con rvaient 

encore le nom d(~ 'XHAU (Djêmi). Mai le ouyenie nominal du anctualee de Thot a pel' i té 

bien plus longtemp ,pui qu' il dure toujour ,car il e t certain que le noms de Médinet-Habou, 

« la yille d'Habou », t de Birket-Habou, « l'étano' d'Habou J) (au ud du temple), nou con­

servent le nom d' Habou, « l'Ibis», c'e t-à-diro du dieu auquel étaient consacl'é le cynocé­

phales de Gabbànet-el-c(roud. 

Ainsi se trouve expliquée la pré ence d momie de cynocéphale non loin de Médin t­

Habou. Il serait plu long, et peut-être oi eux, de recherch r ici pourcfUoi, à côté de ce lU 'e , 

on a trouvé de tatuette d'O iri emplies de able et d'orge, et d re tes de arcelles enfer­

mé dan un pot . Je dirai pourtant, an in i ter davantage, que la arcelle portait en éoyptien 

le nom de lJ j J ~ j ~ ~, gabou, et qu'elle était con acrée au dieu ~ j ~ Ji ' 
Gabou, qui était à l'origine le dieu 'arcelle, comme Horu était le dieu Faucon. 

Chacun de nombreux genre mentionnés dan la Faune momifiée pourrait donner lieu 

à bien d s ob ervation mytholoo'ique, archéologique ou lino'ui tiques. Mai je dois me re -

treindre, et je me bornerai, en limitant mon examen à deux ou troi genre, à indiquer briève­

ment tout l'intérêt que peuvent ouleyer certaine que t ion . 

~Il\L Lortet et Gaillard ont étudié un animal dont la momie était contenue à l'intérieur d'un 

tatue d'Anubi 2 . Tout égyptologue aurait annoncé d'ayance : « Ce sera un chacal ». Il e t, n 

eHet, admi sans conte te par tout le monde éoyptoloo'ique, depuis Champollion, qu'Anubi e t 

un chacal. Le zoologi tes, paraît-il (v . p. 249), auraient prédit : « Ce era un renard ». Or, 

1 F . CHAMPOLLION, Notices descriptives, t. I, p. 604. 
2 Les auteurs n'ont eu aucun renseignement sur le lieu de provenance de celte statue, ni sur sa date exacte, ni 

sur le contenu des inscriptions qui la décorent. La chose est regret table, car tout dieu-chacal n'est pas nécessaire­
ment un Anubis, et une momie animale très ancienne a plus de chance3 qu'une mo mie récente d'appartenir à 
l'espèce acrée authentique. 
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l'animal un foi extrait de band lette qui l'enveloPI aient, on 'e t trouvé n pré ence d'un 

hi n d'un vulo'aire « chien errant d'Éo'Yl)te » 1. . . 

erte , cc n'e t pa ur une eule ob ervation de c o'enr que l'on peu t ' tablir définiti ye­

m nt l'identité de l'animal acré d' nubi. Il faudrait, pour r ' oudre la que tion de manière 

indi cutable, louvoir étudi r dix, ving t momi pré entant la môme certitude d'orio'ine, et c'est 

pourquoi j'ai io'nalé plu haut le chacal dol" du Mu éum de Pal'i . Mai je ai quelqu'un qui 

aurait deviné ju te et qui, loin d'en être d ' çu, aurait au contraire ' té enchanté d voir ortir un 

hien de la statue d'Anu] i . C'e t notre collègue Eduard Mey r, de l'Univer ité de Berlin, qui 

vient préci ément de con acrer un trè brillant article à la que tion de prétendu dieux-cha-

aIl . Il rapp lie que jamai le auteur cla ique n'ont rano'é le chacal au nombre de ani­

maux 'acré , mai qu'il ' ont donné le nom de Cynopoli (la ville du chien) à la ville où l'on 

adorait Anubi, t celui de Lycopoli (la ville du loup), à la ville où l'on adorait Ap- ouaitou, 

dieu analogue à Anubis, mai bien plu ancien. Cynopoli est aujourd'hui h ikh-el-fadl, 

Lycopoli e t iout t, dan ce deux localité , on trouve en cIuantité des momie appartenant 

au g nre Cani . 

L'animal d' nubi e t g'néralement r pré enté accroupi, ~; celui d' p- ouaitou e t 

or linairement figuré debout, ~. Le premiel', d'aprè M. E . Mey r, serait un hien, le econd 

rait un loup . En fait , le' É 0'Yptien emblent, au moin à l'époque cla ique, avoir donné la 

m me form t la môme couleur aux d ux animaux. D bout ou accl'oupi d 'iné ou culpté, 

l animal t tOUjOUl' entièrement peint de couleur no il' . i l'on tient compte d ce fait qu'il 

n'exi te en Éo'ypte aucun loup noir, aucun hacal noir, aucun renard noir t que le chien n'y 

e tc mplètement noir que dans de trè rare exception, on convi ndl'a que le l roblème e t 

a ez complex . Mai on reconnaît l'a en môme temp ' qu la zoolooi , en cette p 'nible conjonc­

t ure, Iourra nou ôtre d'un g'rand ecoul' . 

ne autre que tion qui ne manque pa ' d'int ' rôt, ni d complication, e t celle de mou­

ton et des chèvre . Lor lue le égyptolo ue ont à d ' crire quelque cène de la vic de champs 

ou quelque di uà t te d'animal, c'e t gén 'ralement au ha ard,aupetitbonh ur, qu'il mploi nt 

le mot betieT ou le mot bouc. Il emble, cfUand il ont une rai on de pl"férer un mot à l'autre, 

qu'il déterminent ordinairement le genre de l'animal d'aprè e come . Rien n'e t plu ha ar­

d ux, car certaines chèvre et cel'tain moutons p uv nt avoir des corne pre que emblable' . 

.J e leur con eill l ai bien, - quoique je oi a ez mal qualifié poUl' le faire, ayant pri ' tout 

l" cemment le bélier d' l' aphè pour un bouc, - d'ob erver eulement le dimen ion de la 

t la pré enc ou l'ab ence d'une barbi he. Chez le mouton, en ffet, la qu ue de cend 

ordinairement ju qu'au jarret et parfoi plu ba, tandi que la chèvre a la cfUGue huit ou dix 

i E . MEYER, Die Entwiclœlu1'lg de,' f{u lte von Abydos und die sogenan nten S clwk alsg6tte1' , dans la 
Zeits.ch?-. ( ü ,' tigypt . p"ache und Altertumsk unde, t. X LI (1904)) pp. 97-107 . 
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fo i moins longue et même, le plu ouvent, minu cule et relevée; d'autee part, la chèvre a un 

bal'biche et le mouton n'en a pa 1. l\1ai le Égyptien eux-mêm semblent, dans certain a 

'être a ez p u préo cupés de ces d'tail et l'on trouve, à Beni-ha an (éd . Newberry, 1, 30), 
des chè\'l'es an hal'hiche, tandi que le h ;lim> du chapitre LXXXV du LiV?'e des morts e t pl>e -

que toujour représenté, Ill> le vign tte de papyru , pO Ul>VU d'une harbe impo ante . 

Il sera important de rechercher. d'aprè. le texte, ju qu'à quel pointles Égyptien ava ien t 

distingue!' l'une de l'autr leur~ diver e e l èc de chèn'e ct de mouton '. Ce qu' il y a de cer­

tain , c'e t que l'on n allrait prendl>e LI>Op d précaution, ni surtout réunÎl> trop d'exempl , 

lOt> 'que l'on veut utili:;er an danQ'er le rep1'è entation d'animaux. Il emble, par exemple, 

to ut naturel qlle l'Ovis longipe oit repré nté ou la form ~ et l'Ovis platyum ou la 

fOtôme ~. Et pOlll'tant, si l'on compare cCl>Lain cl'àne de l 'O . lon,qipes (v . p . 98, fig . ~1) av C 

cetôta in antre de l'O . platyum(y. p. 2ïG, fig. 115), on admettl'a fac ilement que les Égyptien , 

lôopr '.' ntant co.' comps de face, aient pu donner à to ute deux la m \me fOlôme ~. 

~aI. Dùt' t ct GaillaIôd avaient pen (. tout d'ahord que l 'O . longipes n'e t pa indigène en 

_\.. ftôiquc, mai qu'il « a été impol>té prohahlement de l'A ie 2 ». 1\11\1. L Otôtet et Gaillard fon t 

ma in tenant des rè e1"'C • 11l> ce point (Y . p. 100) et admettent certaine mison qui « autolôi e à 

considétômô ce mouton comme appartenant à la faune indigè'ne de l'Aftôique ». Je ne pu i ' qu 

partager entièeement leur opinion. L' O. lon,qipes a été teouy', dans la . tat ion préhi torique d 

Toukh, c'e t lui eul qu connai ent le Égyptien pendant touto la dm'e de l'ancien Empüôe . 

Enfin, un document hi Loriqu extrêmem 'nt ancien, qui se rappor te à l 'an YI du règne de 

. néftôou, le dernier roi de la lue clyna ti ,nou apptôend que ce roi alla Op6tôClô une razzia SUl' 1 

hnut _-il et que ~n] 0 f r ~ @ ~ 1111111 ~ ~:::: « il accagea le pay 

des ::\ègTe et ('n l'am na 7000 pri onni l' l hommes et t mmcs, a in i que 200.000 ha::mf: ' et 

moutons ». i l'on pouvait, d'un payans i pau\Te que le oudan (Ig''yptien , ramener 200 .00 

tête de bœuf: et de moutons, il faut Cl'OÜÔ qlle bœuf: et moutons s'y tl'ouvaient chez eux ot y 
yi,'aient plu u moin. à l'éLat auvage. 

Le mouton à comps spiralée hOlôizontalement (O. longipe ), le seul connu j ll qu'à la 

XIIe clyna ti , pOtôto dit reste un nom qui n'offl' en l'ion le caractère d'un mot emprunté à un 

langue étrangètôc (on yetTa qu'il n'en es t pa. de même pour le mouton à cornes d'Amon) . C 

mouton pl' imitif, dont 10 nom a donn' au signo ~ sa yaleur yllab ique ba, 'appela it ~ ~, 

bai, onoma toI ée i naLur<,lle qu'on la rctrollve littéralement clan le ~Yj d Ct'atino et d'Atôi t -

phane, et dans le bie de la Farce de Patelin 4. De ce mot déeivait le nom du berger , j ~ ~ 

1 A. ~1i,N ÉGA x, les l\lammi(ères (dans E. PERRIER, La vt'e des animaux illustrée), t . H, 1904, pp. 345 
et 065. 

2 D'après C. GA1LLARD, Le bëlier de Mendès 01~ le mouton domestique de l'ancienne Egypte (extrait du 
Bull. de la S oc. cl'anth1·op. de Lyon, 1901), p . 22 . 

3 Pierre de Palerme, recto, ligne G. 
,1 C'est par le même procédé d'onomatopée que le chien, en égyp tien, s'appell e àou àou , le chat miàou , le 

serpent hfi el la grenouille q1·our. 
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baiti, que l'on peut lire, aux tombeaux de Ti et de M l'a, aupr \ de gen con lui ant de. tcou­

peaux d' O. longipes . 

Quant à l'autee mou ton, 0 is platyum, on le trou,'e eepcé enlé pOUl' la Ir mièt'e foi' 

ou la XII" dyna tie, et ce éul fait me pacait uffiee pour indiquer une impoetation de l'étrang r. 

Cette nouvelle e pèce p t'te le nom de r fi ~, sau, dan lequel on re onnait immédiate­

fil nt le nom as iatiqu e du mouton, en as yt' ien sclwuou, en hébt'eu schêlz, n arabe sclzah . 

M 1. Lortet et Gaillat'd n ont pa recher h; la patei primitiv de l' O. platyu?'a. C' t en Aie, 

ce m emble, pui~ que cC' mouton poctait en {,o'yptien un nom omI nmté aux lano'ue a iatique , 

qu'il en faut chet'cher 1'0t'ig ine. Le ,'ieux nom sémitique du mouton e t, du r e t , encore em­

ployé en A ie : le nom schah, n effet (le zoologistes écrivent cha), "apI lique pécialement 

à un fOt'me locale de l' 0 'is Tfignei BLYTU I
, dont les corne rappell nt hi n cvlle du héliee 

d' mon . Mai l dieu Amon lui-môme, i son animal sacré vient d'A ie, doit ôtre également 

d'orio'ine asiatique . Rien ne erait plu vl'ai emblable, car le nom j iD~, Amon, lésigne 

n mêm temp, en hélH'C' ll , le grand dieu de Thèb et un cet'tain nomlwe de roi ' et le pet'­

onnag a iatique' . 

L'exam n de viandes el des yolaillû dépo ée dan ' le tombes à titt'e d provl lOn ali­

mentait'e pOUt' le défunt va nous pet'mettt'e d expo el' de nouvelle' ob necvation qui pl" entent 

un trè' grand inlécôt at'chéoloo'ique. 

On sait que le' Égyptien ' avaient, dè le mili eu de l'anci n Empil'e, arrôt' définitivement 

le texte d'une li te de tout le pcovisions qui levaient accompagner le défunt dan l'autt'e 

monde. C text , que l'on t'encontre à de centaine d'exemplaire , cat' il e t r eproduit dan ' 

pre que toute le tombe égypti nnes, n . ubit aucun chant"ement e' ent icl leI ui l plu ancien 

pé imen qu'on en connai e ju qu'au llu ' récent. D'abord viennent le 

yiand , en uite l volailles , le fruit " et enfin l pàti erie . C' t à peu l rè , on le l'oit, la 

dispo ition de la cat'te d no re taurants . En principe, cette li te d vait êtt'e r ' al i é au com­

plot ou forme de l'ivre' empli ant une ou deux hambre de la tombe, et nou connais ons 

le formule' rituali tique que l'on devait, au jour de l'ent l'rem nt, prononcer lU' chacun de 

numéro de la li te au fur et à me ure qu'on allait l dépo el' auprè du défunt. Mai , natutel­

lement, l plu pamTe fai aient de large coupur dan la li te et n'exécutai nt qu'une minime 

l)al't.ie du progTamme. D'autt'e e montrai nt moin parcimonieux. ~ cu l~ . le 1'oi et le' QTand ' 

eio'neurs pouvai nt 'ofibr le mC'nu au complet . En fait, il n'e t pa une tombe, i paUlTe fùt­

elle dan laquelle on n 'ait tt'ouYé quelque cho c à boire ou à mangel', ne fùt-ce qu'un ,'a 'e 

d'eau, un morceau de pain, t un ou deux fruit. J'ai tt'ouvé, à aqqarah, un l auvre petit enfant 

nterré avec un gobelet de terl'C cuite et une noix de palmi l'- doum. 

Depui lon otemp le' éo'yptolog'lle e ~ ont attaché à tt'aduire cette li t t à ' tudi t' tan-

1 A. M É NÉGAUX, op. cit. , t. II, pp. 35i-352. 
ARcn. Mus. - T. IX . b 
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tôt l' un, tant6t l'autre de termes employé Iour dé igner le aliment. n honneur h z le 

Égyptien. l\I. l\la pel'o, en particulier, a con aceé une longue et minutieu e étud à cette que -

tion, qu'il a d'aillem teaitée 'Ul'lout an point de vue liturgique 1. l\Ialhelll'etlSement, au poin t 

de yue culinaire, on n'e t pa encore, hien loin de là, parvenu à un ré ultat définitif. Le fl'uit . 

auf deux ou tt'ois, ont été identifié : on ommence à e reconnaître un l cu dan le vin et 

biol'es; les pàtisseries n'on t gnèec liiTé lrur ecret, inon en cc qu i concern la forme exté­

eieUl'e qu'on leur donnait. Quant aux viande ct yolaille , c'est là une étude qui re te complè­

tement à fa il'e . 

l\l M. Lor tet et Gaillal'd a~-ant déceit pal' le menu plu de deux c nt pécimen d viande 

et de volaille pl'oYenant de trois de tombeaux que j'ai lécouvert à Bibàn-el-molouk, je no 

pu i r ' i ter au plai 'it' de montl'er quel important er,-ice leurs ob ervation yiennent rendl' 

au dictionnaiee égyptien et à l'hi toire d la boucherie pharaonique. 

J e donne tout d'abord, d'aprè le tombeau de l tah-hotep à aqqarah , tombeau da tant d 

la Yle dyna tie, la pat' tio du menu officiel qui concel'llC' les viande ct le' vola ille , en m' xcu­

.. ant de cette exhibition hiéroglyphique indi l en able pOUL' la documentation : 

2 3 7 8 11 12 

@ 
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0 fl 0 
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'Ut' le quinze numél'o dc c tte li tr . le, dix premiers repe' enten t le viande, le cmer 

delniCl' , les vola ille . 

Le nO l e 't un mot que tou' le égyptologu l' ndent pal' « cui sc ». Il n'a cer tainement 

pa ce sen , comme on le v rra. Dan la traduction de text s mythologique , la cho e n'e t 

d'aucune impor tanc , - ce texte en ont YU bien d'autl'e , - mais il n'en t pas de mêm 

dans cle document ' d'Ql'cll'e moin upra en ihle. Cc mot s'e t con el'yé dans le copte !!ILùTI!!I' 

qui 'ignitie « bra », cC' qu i m'ait bien étl'ange si le mot éo'~-ptien " oula it dire « ui e ». 

Or , dan toutes l l'epré entation que j ai ob. el',-ées, ju qu'à la fin du moyen E mpire, 

le membl'o entier d'animal que l'on Offl' le lwemier, en gran le cérémonie, e t un m mbr 

~nteTieU?' ct non un m mbee po térieUl' . On n'a , pour 'en a ut'Cl', qu'à examiner oit;neu -

ment n' impoete quel ba -reli f de cette 'poque~ pl'i a l! ha 'ard. On con tatera que. tou­

jour , la pointe du sabot e t tOUl'née du m "me côté que l'ano'le formé par la jamb ployé . 

Cet angle e t donc le genou, et non l jarret . qui serait ployé dan. un ens oppo 'é à la 

dieection du abot. MM. Loetet et Gaillal'd ont tl'ouyé huit mem] re entier . Cc ont 

1 G. IlIA PERO , La tal)le d'off"andes des tombeaux égyptiens, dans la Revue de l'histoire des r eligion, 
t. XXV ( t807) , pp. 275 3:30 et t. XXVI (189i), pp. 1-10. 
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tou de membl'e antérieur.:; . La preuve e t c nvaincante et il nou ' faut d ' ormai tradu il'e 

® DO pal' « jambe de devant » et non pal' « cui e» . 
o c::;v 

Le n° 2 repl'é .. ente un 0 long ntouré de chair. Il ne l eut al pat'tenir qu au membl'e po '-

t 'ri Ut', le membr antél'ieur étant déjà nommé en 'on entier. Nou. avons 10 choix ntt'e le 

fémUt' ot le tibia . Il es t certain qu'i l 'ag it du fémur, et cela pour doux l'ai on ' : 1° l fémUt' 

o t plu important au point de vue de la bouch rie, et il e t tout natUt'el qu' il oit nommé 

avant le tibia, qu nou retrouveron plu loin: 2° on remarcIue, quand co tt l aItie du corp ' 

o' t i-i o'Lll'ée ur le monument, quo chaque x tl, 'mit ' de 1'0 pOl'tO doux ll'otub'rance tt'ès 

mat'quée , et que 1'0 e t toujow' légèrement incurvé n . Il n'on rait pa de môme du 

tibia . Donc, le ~ !8J e t 1'0 du fémur ayec la yiande qui l'entouee. Bibàn- el-molouk a 
----1J 

fourni 20 fémur avec leur' mu cIe . 

Le n° 4 (j - pa e pOUl' l'in tant 10 nO 3) ropr ' ente l'autre 0 long du membre postérieUl'. 

D'al rè los repré entation , cet 0 ' n'a de protubérance prononcée qu'à une extrémité, 

l'autt'e bout n'ayant pa de ailJie ou n' n ayant qu'à p in . De plu , cet 0 t toujour pat'­

faitement rectiligne. Le mot '+ ~ ~ dé iano donc le tibia, y compri la viande qui l'on­

tour e. :MM. Lortot et Gaillard ont reconnu 21 tibia, avec leur viande. 

Le n° 5 io'nifie litt ' l'alement, « côte reliéo entee elle' ». f\"ul doute qu nou n'ayon ' 

là e por tion de Iuatre à huit côte r éuni qu'ont fournie le tombe do Biban- I-molouk. 

Le n° 6 io'nifie « viande à oTiller , à rôtit' ». MM. Lortet et Gaillard ignalent 50 pièco 

d chair, complètement dépourvu d'o, et me urant d 10 à 1 centim tr ' de lono'. Ce ont 

là, hi n certainement , le ~ ~ fl de notr li te, qui ont padoi repr' nté en ma ' e' 

0] Ion 'ue empilée dan de panier . 

Le nOS 7 et ( sont de nom de Yi cère , Ul le quel le ég~·ptolo o'ue ont loin d' ",tre 

d'a cord. Il emble bien, n ' anmoin , quo le n° , qui doit f) lir n- ch (Pépi II, 43-), oit 10 

COI te nO €f!Y , HbHlli, « rate ». En fait de yi cèe , MM. Lortet et Gaillard n'ont trouvé ni 

c ur, ni poumon, ni roin; il n'ont rencontré que la l ate et le foio. Ce fait nou démonter 

indi cutablement doux cho e : 1 ° que n-sch e t bien le nom de la rate ; 2 ù que l'autro mot, 

rnà -it, n l ut cl ' io'ner qu I.e foi . On ayait tt'aduit mot pat' « rognon », pat' « poumon », 

par d'autro terme encore ; il faut , on le l'oit, le traduire pat' « foie ». C mot 'écrivant 

1; 1 CC dan le listo dè le moyen Empit'e (LAcAu , arc., l, 23 ' ), il e t bien certain que 

c' t du foie de bœllf, li n CC ,qu dé Îl'a mangor l'héroïne du Conte des deux ('(ères . 
li 1 l' III . 

Le nO 10 (jo ré ervo 10 nO 9) ignifio « chair lu devant, chair de la poitrine ». MNL Lor-

t t et Gaillat'd ont rencontré onze foi ' le 'Lornum :Banqu ' de e cat,tilao'e.' co taux . C'e t évi­

demment là la « hair du devant » de la li te. 

Il nou re te deux mol (nos . et 9) à in terprétel' . l nou défalquon de la li te dre ée par 

i\I.M. Lortet et Gaillal'd tout ce que nOLl avon déjà retro uv ' ur le menu 'ayptien, nou 

n u trouvon en pré once de : 

1 ° 14 omoplate ( capulum) ayec leUt' viand 
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2° 9 quarti l' compmnant de 5 a y rtebre dol' ale ant' rieure , avec leur yiande ; 

3° 1 morceau comprenant 6 yertèbre lombaire en connexion, avec leUl' viande . 

Comme, ur plU$ de 200 pièc ,on n'en a t l'ouvé qu'une eule ompr nant de v rtàbr 

lombaire, je cl'oi hion qu il n faut onclur que cetLo pièce e t là ans rai, ' n et qu'olle ne .fait 

laI al'tie du menu offi iel. C'{ tait un plat 'uI plém ntair , un extea, ou hi n une distraction ou 

un excè de zèl du bouchor. 

Le nO:3 ignitic, au pl'Opl'e, « co qui enLoul'e~ co qu i ombra 'e ». Ce sen peut paefait -

ment 'applicIUCl' aux omoplat . Le nO e l rano'é aprè la patte de dOi'ant t l fém Ut' , ayant l 

tibia et le côto . C'e l hien là, me mbl, cru le omoplat pem'ont trouyE'[, l ur place natu-

l'ello. 

Le nO 9 dé ign l'ait donc la ule pal'tie qui re te di lonible, oit les vertèbre dol' al ' 

antél'i ures ay la yiande qui le enLoure . 

D'après le nOmbl'(' d I iècc d chaqu lype qu l'on a tl'ouvéc', Lreize b\tes, exactem nt, 

onL uffi à la fOUl'l1Ïllll'e de touto c tt bou herio. Comme la lombc' de i\Ia-hit'-pl'à n ' n a 

néce ité qu'une eule, il en ré uUo qu' m 'nophi ' II et Touthmè III e sont partagé douz 

hôte '. c'e t- à-Jire en ont eu ix chacun . L nomhl'e, on l'a i'OU81'a, n' c ' t pa ' exa o'éré pour do, 

pharaon . Quant à nOll , 'gyptOlO O'll " nou 1 y gagnon ', pOUL' le dictionnail' hiéroo'lyphiqll 

la connaissance du sem; }1l"ci d dix mot ' LU' l quels on n'aya itju qu' ici que de' notion' L l'~' 

Yagu '. 

Le cinq nom d yolaill e li nt J'OU, t01J1'OUp , sat, a et moun-il . Ce 0 1 eaux ont 

'ouvent l'epré enté, olorié, dan' de de ba 0 -cour ', chacun d' ux portant on nom 

in cl'it à coté de lui . Parfoi , l , cinq yolailles ont figurées, trou éo et 1 l'ôte à \tre mi à 

la broche, ur de lahl d' offrand ~ illu tl' ~e . On ait , par des paIJTlI , quel était l prix d 

chacune d'elles , et comhi n chaque e pèce .'io' ait cl frai joul'l1aliers de nOUlTitur . Il r' nit 

de ces diver e donné ' qu la li l nous 1 l"\ enLe l s cinq volailles pal' ordre dé roi ant d 

taille, d yaleul' ct d'apI éLiL. Aucun de ' cinq nom, iu 'qu'ici, n'a été" identifié de façon cel'tain . 

D'apl'ès le' l'présentation ', il ' mbl hi n que l nO 13 oit quelque 0 p 0 d I igeon . Le nO l.el, 

(lui a le cou b i n plu OUl't et la têto bion plu ronde quo l 'troi numéro précéd nt , 'embl 

ètr~ un canal·d. Comm il port le même nom, a, que l'oi eau ~ qui eeL à éCl'ire le mol 

(( fil '» , et quo ce demier a ordinair m nt la qu uo t l'minée par d ux plume effilée et div ['­

genLe , on a pen é, av c qu lque apI arenc do l'ai on, qu le a e t l Daftla acuta ou canal'd 

pilet. Enfin, le deux pl' mi l' oi eau," mbl nt être de oie ; qllant a u tl'oi ième, il t i nt, 

ponda taille, le milieu entre l'oie eUe canarù. 

Le tomb au de Ma-hil'-I l'à l' nb rmait inq coiIl'et contenant chacun une volaille , Il l 

6i'ident que nou ' ayons là le cinq oi aux de la li Le. Le coffret me urent r pectivem nt J :..." 

~11, 32, 2ï et 2U cenLimèll'e de lono', 0 qui concorde exactement ay c le ' repré entation 

ignal ' e ci- le u . i Ï\lM. Lortet t Gaillard avaient identifié chacun de ce oi eaux, l di -
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tionnaire éo'yptien 'enrichi a it d'un eul coup du en ' exact de inq mot nouveaux. 1alh u­

r u ement, Je oi, eaux étai nt ijoliment trou é' , i gentil à yoir, qu'on n'a 0 é en étudier 

qu'un eul, le deuxième par ordre de taille, c'e t-à- dit-e l touroup. C t oi eau e trouye être 

l'A n eralbifrons, l'oie que l'onr -ncontl'e l plu commun'm nt en E0'Ypt . L rou, pui qu'il 

c t cité en premier dan la li t , d it ête plu gmnd que l' :I.nser albifrons et ne peut-être, par 

con équent, d'apeè le panneau d :M idoum, que l'oie cendré ou l'oie aU'i~age . Mais ce n'e 't 

là qu'une hypothè e, cat' l J'o u peut ne pa al partenir au 0' nre _Insu . 

On n aUl'ait don ü'oI in i tel' pour que MM. Lortet et ai.llard relwennent l'étude du cc~ 

inq oi eaux t l"u i ent à nou dict l' , pOUl' ain i dit, , 10 son,' do cinq mot qui r Vie11l1ent 

tr , ouvent dans los toxte' ct qu'on n' t jamai ' arriyé à teadu it'ü avec exactitude. 1\L Mas­

pero, qui a si bien mi eD l'eliefl'intét'èt de.' table' d'offmnde ,n rcfu era ertainement pas de 

l ur confier à nom~eau oi 'eaux ct môme de l s autori el' à le découper tant soit peu: des 

d mi-yolaill J dan le vit6ne du mu ée, 'eront encore pré entables et l'on e con olera do.' 

moitié ab nte en ong ant qu'elle auront nourt'i l" gyptoloo'i . 

Enfin, il me l'e te, pour terminer, à dit'e que]que mot ur une qu stion qui emble pt'é­

occuper beaucoup les zooloo'i te ' ct à laquelle le ' plus r' cente recherche ' dan le domaine de la 

ivilisation égyptienne archaïque permettent de donner aujourd'hui une répon e claire ct pré­

i . Cette qu stion st la 'uivant : p urquoi les Égypti n adomient-il et momifia ient-ils 

leur animaux? 

11 , le momifiaient, plu ouvent qu'on le pen e, uni fLleInent l arco lU il le Rmiont a imé' 

durant leur yio et qu'il tonaient à le emmener avec eux dan l'autre monde. i l'on a trom~é, 

aupr' du arcophage d la prince 0 ~ t-om-kheb, un cereu il en form d'animal renfermant 

un o'azelle embaumée, c'e t que cc tte gazelle, amenée du dé ert par quelque -ryiteur et oflet'te 

à la jeun prince e, 'était appri'i~oi ée petit à petit et ayait ét' pour eU un oTacieux jouet 

vivant qu'on avait déposé dans a épulturo au même titre que, dans le tombe ' d'enfants plus 

humble ,on pla ait des pOUl ées tou t habillée ou de petit crocodile cm boi , à màchoir arti­

culée . Le cynocéphale momifié, que j'ai dé ouvcrt dan lc tombeau du roi Touthmè III, ' taiL 

rtainement, non pa un gt'ayc repr' entant du dieu Thot, mai bien un animal familier qui, 

du vivant du pharaon, ,'ébattait libl ement ct joyeu ement dan l apI artement royaux et qui, 

aprè a mOli, devait ontinucr à égayCt' le roi dan le Ioyaume d'O iris . Bi n de Éo'yptien 

ont dù, pOUl la môme mison, faÎt'e entet't'Cl' avcc ux l lU' chi n t leul' chat . J e n sai si 

Ion a trouvé ju qu'ici des momies de cc' animaux dan l tombe ' de particulier, mai ' il es t 

l'tain que le rois de pIn anci nne clyna 'tie ' fai aient en cv lit' leUl" chien' auprè de leu!' 

pl' pl'e tombeau . On a découvert, à ....-\..bydo , entourant le édifi e funét'aire royaux, au milieu 

l tombe de femme d har m, d'al' h r de la garde, de nain fa'iTol'is,de é1 ultur de chiens. 

Et, de même qu'homme et femme po édaient chacun un tbl fun'l'ai l'c , portant un épi­

taphe, d même le chien étaient gratifié chacun d'une pierr tombale l'al l elant on nom à -la 
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po léll'ité . C'e tain i que, en tee autr ,une tèl du ~Illsée du Cait'e e 't la ·tèle du chien ::\ib, 

Ji ~ , qui aboya ou la Ire dyna tic, il!' a plus de ix mille an . 

On mbaumait encore le animaux afin d'emp0l'ter ai'ec oi dc la nOUl'l'itllt'e dans l'autl" 

monde. i\ ous avon étudié p' cial ment ceU qu tion en pa ant en revue le nom de yiande, 

ct des volaille pOl'tés ur la li te d'alim nt à l'u age des défun ts . {ai i, en compagnie de 

momie d'oi eaux sacré, comme le faucon et le yautoul', MM. Lortet et Gaillard ont r connu 

de' petit oiseaux, - hil'ondelle" coucou. , roll ir l" ~ - de' in ec tiyol'rs ct de' ron a'eue ,c'e t qu 

c petit animaux deyai nt . au pay de mOl'l, SClT ÎL' de noul'eitul'r aux gl'andes e pèce . D 

même, dan une tombe de rapace acl'(;, la .. alacqna a teouvé des hirondellr 1, de mu a­

l'aigne , de grenouille', de petit , reptile, de in rctr', qui n'ayai nt là d'autI'e l'ole à jouer qu 

d'être de aliment . 

ne fois écarté' le animalL ' famil ier rt les animaux nutl'it& , il n' n re tr pas moin . un 

certain nombl'e d'e 'pè pOUl' le"quellp' on ne LrOllve de rai on d'être momifiée' que dan 

fait qu'elle' étaient con 'idérée comme 'acl"e' . Pourquoi le Ég-Ylticn le con idéraient-iL' 

comm acrée? 

La ml'tcmp yco p, il faut l'ayouer 'an' détolll', doit ètee ré olument mi e en dehor de la 

que tion . Jamai ' le Ég,vptien n'ont Cl'U à la métcmp 'J'co e~ au en où nou l'cntendon, et 

jamai on n'a tl'om'é trace d c dogme dan ' le' Lexte ni lan le repré entation . La mét mp J'­

co. e égyptienne e:st une invention des Geec , qui ont mal compri cc qu'on leur disait ou Cl' 

qu'on leur mon teait, ou qui ont enl'egi tI'ô avec trop de confiance de récit fantais i te que, 

pOUl' le étonner, leur d 'bitaient des g'lLide' i Q'nol'anl ' . Il ~' a longtemp que le ' ég'yptoloo'ue. 

ont l'ayé la métemp :rco e du nombre de docll'ine relig'ieu e égypti nne ' et qu'ils n'en font 

mention que pOUl' ~r demander comment on a pu attrihuer une tellr royance aux 1~g~1)tien, , 

d pOUl' rechercher les cau e d'une i éteano' mépl'i, e. 

En fait, i les Égyptiens de l'époque cla sique ont adoré certaines e pèces animal , , c'e t 

qu' il ' considél'ai 'nt c fol e"pèces comme étanL l'incarnation de certain ' dieux. C'était la divi­

nité qu'il adoraient dans la bête, c' 'tait le contenu cL non le contenanL, - Horu dan le fau-

on, Anubi dan le chien, Thot dan l'ibi , - et c'e L parce qu'elle avaient incal'l1é d dieux 

dm'ant leur vie qu'on momifiait ces hèlo' apl'è leur mort. 1lai' il n'y a,'ait pa là plu de 

manifestation réelle de zoolàtl'ie qu'il n'yon avait dans les entiment que témoignaient le 

premiers chrétiens à l'éo'ar l du poi on ou 10 chrétion plu récont vi -à-vi de la colombe. 

lai, demandera-L-on enfin, poul'quoi k Égyptien in arnaient-ils cor tain . de leUl's diou.' 

dans de' animaux ? - C'e t, on doit le reconnaitre fi'anchemenL, parce lue, dan le' temp le 

plu ' lointain de l'hi ·toire égyptienne, co animaux étai nt, inon des dieux, du moin cruel-

quo cho e d'approchant. 

J On a, plus récemment, ùall une érie analogue. retr(luvé le Cotyle obsolela ( Trans, soc. bitJl. a1·cl, œol ., 

t. IX , p, 35?), 
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Le preml l' É o-yptien viiTaient n gl'oupement a ez re ·tL'ein t , en clan plu ou moms 

nomade qui e tl'om aient, yi - à-I'"i le un d autL'e , ouv nt en état d'ho tilité déclarée, 

toujour en état de méfiance ou de r ivalité. Ce clan, t1'è fi l'mé à l'ol'ig ine, portaient des noms 

di tinctif . Mai ' cs nom ' étaient, en môme temp ,d orte d in igne vi ibl qui pel'met­

ta ient de reconnaitre de loin, ans cl'ainte d confu ion, l 0 ' n d'un m Ame lan. Tel clan 

. 'appelait le clan du faucon et arborait, comme marque di tinctivc, l'imao' d'un faucon. Cette 

marque était tatouée llL' quelque partie du corp de chaque individu du clan, l einte ur le objets 

appartenant au clan, hi sée on bois sculpté au sommet d poteaux flanquant l'enttée du campo­

m nt et même, n temps de O'uerl'e, pOI,tée à la pointe d lan e qui jouaient ain i 10 l'ole tac­

tique d'étendard de ralliemen t. ouvent au i il al'l'Îvait que le. membro l'un clan, pal' 

diver artifice' do co tume ou do co ifful'o , pal' certain~ Cl'lS ot paL' certain attitude. , 

r éu. issaient à e donnol' l'al pal'ence extél'ieul'e d l'animal qu i leur servait d'in io'ne. 

L s clans primitifs n'allaient pa ch l'cher leul' nom ' un iquement dan. l règne an imal. 

Toute cho e u ccptible d ôtl'e l'epl'é nt6e, d'ôtre l'endue vi ibl ,pom-ait eL'viL' de nom à une 

collectil'"ité. En plu. de nombl'eux clan à nom d'animaux, il y avait le clan du lau l'ier-ro e, 

elui de la palm ,le clan. de l'arc, 10 flèche' et du boucli l' , du hal'pon, do la montao'ne, du 

nid d'oi eau , do la tl'C 'se de cheveux . Il y avait mômo 10 lan blanc ot le lan 1'0uo'e, et pl'oba­

hloment le clan vert . 

P etit à l otit e pl'odui it, entre les membre d'un clan et l'in igne de c clan, une orto 

d intimité qui s'exao'él'a au point de devenir d l'ident ité . L membr du clan du faucon, par 

exemlle, à force de 'appeler « le faucon », nniL'ent par roir qu'il étaient de faucons à appa­

l'en e humaine t quo le faucon réel étaient de fi'èr ,de l al' nt qui avaient cons tvé leUl' 

forme naturelle. Fau on ' et homme. du clan du faucon d vinrent membre d'une môme famille 

et e traitèrent comme tel . Un homme du lan du faucon ne devait pa tuel' un autre membre 

du clan; poUl' la môme rai on, il ne devait pa tuer non plu un faucon . Il devaitre pecter l'ani­

mal-in igno de 'on clan, l'aido!', 10 p!'otégor, et il avait droit de 'a ttondl'o à la r ' cil rocité. 

C tt idontification de l'homme av c l'insigno de son clan n put, natu!'ollement, so pl'O­

duire que dan le lan à nom d'animaux. n homm pouvait bien a croire apparenté à un 

faucon, à un :ynocél hale ; il lui était difficile do e prendre pOUl' uno montao'ne, pOUL' un nid 

d'oi au . Dan ca , une légende plu ou moin ino'énieu e ra ttachait l'homme au nom-in igne 0 

d on groul e et nouait ontL'e le d ux de lien indi oluble . 

Il eeait trop long de raconter ici commont cos .·ontim nt · vi '-à-vis de l'objet-in ioon - du 

lan él'"oluèl'ont lentement et aboutiront potit à potit à une sorte de culte do plu n plu reli­

o'i ux, comment hOT, nom commun dé io'nant le faucon, devin t flor, nom prol rd ' io'nant le 

dieu Horu . J'en ai di t a ez, je croi , pOUl' montraI' comment animaux, plante , objet naturel ' 

ou artificiel fur nt l'ol'ig ine de dieux dont il dei-aient plu tard ôtr con idéré comme l incar­

nation . Mai l . animaux, comme on la voit, ne ont pa ) aux youx dos É o'ypti n ,le eul 

)'epré entant terre tl'OS de la diirinité. Il forment eulement la ction la plu importante d'un 
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('n, emble plu 'la, te . En or ou 10 omp relU" romains, à coté du chien, ùe l 'ibi , du cyno ;­

phale cn honneur dan 1(' . ancluaire d'Anubi el ùe Tho t, on '1én(' l'a it le laurier-ro e à H ~ ra­

cléopoli , 10, i tt'e à Tontyl'Ï pt la tre. :;e de chC'voux à Létopoli . 

,J e, emJ)1e m'être bien éloigné de la F aune inomifide . C'e t qu'un tellivl'C renD l'me n lui 

le gCI'l110 d'une quantité de recherche dont 1(' remat'quc' qu'on yient cl lil'e ne donnent qu'un 

t l'è faible ap t'S·U . Pendant longtemp , soit pn zooloQ'ie, oit en 'gyptologie, l'ouvrao'e cl ' 

1[\1. Lortet et Gaillard. - avec le trè, iutée', 'aut, note ('t ob ('n 'a tions dont l'ont nri hi 

l\I11. Bl'am"ü;age, F lol'en e . IIugounenq, Laca. agn , Local'd et Poucet , - er vira de ba e à 

cle tl'a"mux don t on ne peul pr(\yoir encore ni le nombre ni l'importance, mai qui til'eront n 

g t'ande partie lellt' yalcnr cl la • ci once avec laquelle ont été pré.ent(\ los riche mat ' riaux qui 

viennent de nOUR Nre l'é,'élé . 

Lyon, 22 aoùt 1905. 
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